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GZET TE DES CAMPAGIUS

Nou lion das l " Farm & ireside. ", de Toronto,
sâiai la sig nature. E..D. -Cu.rtis, un articde qui nous paraît L'ouvrier agricole et l'ouvrier d'atelier.

d . ge'atntion.
.pouir bien établir la différence, qui existe' entre ces

Il est difficile, écrit M. Curtis, de prévoir P'avenir, miais.
deux categories dle travailleuirs, il convient' de*cnur

-nous apercevons -.%-Phorizon des mutérêts laitici-s certains.
là lecteur dans la demeure de Phlabitant, pouir 1y-prenidre

signes, qui, ce nous, semble, ne-peuvent être mal inter-,dnlitmté(ealfmletporavr i scVt
prêtes. C'est aujourd'hui nu fait assezbien établh que Pc
croissement. de P'Indusrtrie laitière a atteint celui de la*clidsses eaieen .lu aor.alu

p plaiún D sote.qu Ppprviionemnt stA oral, A leurs tendanices genérales et aux ressources .ma-

peu près égal aux.besoinis dul marché, et que, Pindustrie trelsdel asn

laitière menace de n'être plus longtemips, comme elle Plé-| .Mais avant- (le nous asseoit nit foyer de l'habitant. il
est bont que nouns soyons édifiés, tan t rur la mamèiiire dont

týait, il y.a quelques années, de beaucoup plus profitable.
que lesaute'sbrache dePagreuiure.Enégad asesse fait P'apprentissage agricole, que sur lPesprit, le carac-

profits il y a eu tendance dan§.beaucoup de régions aý t.r et Ze5p11dsgn ee pgohsedn a
augmenter le nombre. des vaehies. lai tières, sans trop re- giutr o-edn idsre acniir e p
gardéi à la qualité, etA se mettre a produire du lait. Ce-prnslaorusetrérbeAeucpd'g-d
la est encore vrai à certains égitads ; mais les prix relat- à el dsaprni d arius
vemlent bas des produits laitiers, pendant ces deux nu trois . D'abored, ap prentissae du ritail eschms oii

demåesanée"otété plutôt décourageants. .CI-3
ordinairement dans la famille memnic dui jeunetrvllu

fã!ýýintenant que va-t-il arriver 1 «Nous n'avons pas bc,- .e'eltuii éj or faire comprenrl'mesam-
soin d'attendre une diminution considérable dle la produé- tg uac enirsrl en taieu de lflriq'te
tion,.mais nous pouvons ratis.onnablemienit espérer un ar-,
.rt. dans 1P.ex tension de U industrie laitière. Au lieu comme Lorsque la fannille est trop pauvre, les enfant strop
dan lê paé d'ugene le nobedslceo e nombi-eux Pour être utilisés dans la maison paternelle,

ra tendre il en avoir. de meilleures, de Manière à o bte- .tqe a ohu orcexcacn auatr

ni amême quantité dé lait avec un mnoins grand nombres es rueApoiié l otodnieetpié

a.e.vaches, pouir réa liser encore un profit en) cas de conti- .d:ans des exploitations voismnes.
natio n des Bas prix du marché. On introduira-des mié- Uapprenti cultivateur est ainsi logé, nourri, et entrete-

,thodei plus économiiques de faire le beurre et lo fromange,nueggplsomissonongeelssr.cs
måls.il faudra surtout un système plus ratiolnne ie ur- qu'il peuit ren odre. Sanis doute que l'industrie a aussi des

et eAgner les -vaches laitières. Les profits résul te- apprentis nourris, logés et entretenus ; mais le nomBbre
o Iduneécoomi dan laproucton e à ne mélo-un est petit.. Dans touts les cas, entre ces derniers et les

ra tion-dans . a qualité, laquelle encouragera la consomt- jeunes domestiques de forme, il y a uno dia'érenco étior-
mue et tout à Paivanitage dut Petit habitant. Celui-ci n'est
pas, comme F'autre, appliqué à une divisio'n anssi simpli-

En même temps, on .devra fire tout le possible pouir fie quo, possible, du la Profession qu'il est,- sèñisé ltp-
augmenter la _consommation locale du -bnu rre et , du -,pendro, et que souvent il ignore encoro lorsqu'il a fait
fromage à la fois, en fournissant aux consommateurs son temps.
-un ,beurre ,et surtout, un fromage de meilleur goût. ucnrie ejur rvilu gioo avn
,vecî pe d'efort tun quait supérieure, la consomn -e t P'ilge viril, sait tout ce qu'on fait autour dle lui, quant.à
inationi du lait en nature.,' comme. aliment, pourrait être Pol'xercice professionnel.

du biüs4 lü èbiingement quléprouveri tlsaiax
en.Sortant à P'air.
;Les *élèves, enfin, -qui exigen un eméatre douce

plendant ,le premier âge. 'doivent être ensuite ramenés a
'une autre condition, surtout ýlorsqu'ils sonit .destinés à
devenir des animaux de fatigue. IVair chia et rardflé,

qaiconien sibie a a production dle la viande et dlu,
lait, ne suffirait pas a fonider une constitution forte et ré-.
sBistante, .i.même..Adévelopper les muscles charnus qui
font :plus tard les bons et beaux animaux de boucherie.

Il faut donc donner aur- animaux 1.a place qui leur est,
.nécessaire et chercher ailleurs'que dnns T'exignité des Io-

gements les -bonnes conditions d'aération si essentielles

(-.suivre)

Lavenir de TlIndustrie- laitière.

considlé rablement accrue. Le lait'contient en moyenne 13
polir. cent deo matières solides, comiposées dles meileures
éléments imitr-itifs, ans les mieilleuires conditioms pour

ladiestion et Pa4ssiiition. Deux livres de lait, ou uino

pinite, so0 détaillant ordlinairemenèlt pouir.six centins, con-7
tiennent u*1tant de m'latièéres. nuiltri ti ves qu'unle livre dle
bon iat i.d bSnf, ilont le coût est deux on trois
fois plus .élevé. C'est udes articles de. nourriture les

plus é-coInmiques eC les plus nLutritifs qu'ou puisse avoir,
et sa consommalition, directe est.un dles grands profits que
'le Producteuir peut réaliser. Les manipuilations ai ui kiro.
subir Pour la triinsýfornier en beurre -oi en fromia e ÔUil
traînanilt. toujours. (les: Pertes et dui déchiet. Mille ures
vaches laitières, production plus économnique, et qa aité
su .périeure dans le lait, le beurre et le fromt.a ge', vl
pour le momtent, tout ce que réclame l'industrie laitière,
pour se maintenir au'premnier rang des ý.indunstries, agri-
coles.


